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Rachat et démolition, 39ème rue, du théâtre 
d’Alla Nazimova, un petit bout d’histoire 

qui émerge dans la grande fresque instable, 
et même Douglas Fairbanks. 



  

[1925, mercredi 13 mai] 

Up 3 p.m. — cleaned room — out shopping — back — off to Belknap’s — 
WROTE AEPG — ////good meeting — JFM RK SL GK lv. early HPL 
& SL stay late — subway home — read — retire in morning. 

Levé à 15h. Ménage de la chambre. Dehors pour des courses, et 
retour. Puis chez les Belknap. Suite de la lettre à tante Annie. Bonne 

réunion, Kirk, Loveman, Kleiner, Morton. Kirk repart de bonne 
heure, Lovecraft et Loveman bien plus tard. Retour métro. Lecture. 

Couché au matin. 

Transcrire en quatre lignes complètes ce qu’il résume en moins de trois lignes : 
c’est déjà en proposer commentaire, en l’absence une fois de plus des lettres 
envoyées aux deux tantes. Lovecraft inverse progressivement ses heures, 
dormant le matin, écrivant la nuit. Cette régularité semble productive. Il faut 
se replonger dans les images du grouillant Brooklyn, de la fureur de New York 
dans ses années noires, pour s’imaginer en pleine journée l’homme qui dort, et 
qui seulement en début d’après-midi fera son ménage, puis descendra boire un 
gobelet de café au Johnson’s avant de retrouver ses copains : la nuit, on 
examine l’histoire des livres fantastiques mais justement, l’horreur y surgit 
toujours de nuit. Peu probable que Lovecraft ait été concerné par la fin d’une 
salle de spectacle dans Times Square — pourtant, qu’on la démolisse au bout 
de quinze ans pour la remplacer par des bureaux, cela donne le rythme de la 
ville, et la disproportion de ce qui circule d’argent, selon qu’on est littérateur 
ou promoteur. Mais c’est une autre figure de l’imaginaire qui lève aussi 
brièvement de l’article du journal : quelle est la mémoire, quand la salle 
disparaît, de ce qu’a fabriqué le théâtre ? De Mary Young, Margaret Anglin 
ou Leslie Carter ? Si on se souvient du nom de Douglas Fairbankx, c’est à 
cause du cinéma. Ces trractations immobilières : l’émergence progressive de 
l’industrie culturelle, qui mangera plus tard le livre tout aussi bien. En cela 
aussi la bascule de la ville est bascule des temps. 

New York Times, 13 mai 1925. A E Lefcourt, promoteur, a acquis hier le théâtre de la 
39ème rue, un des symboles du spectacle dans Times Square. L Lefcourt possède le 
bâtiment adjacent à l’angle de Broadway et veut réhabiliter l’ensemble du site avec un 
immeuble de bureaux de vingt étages, pour un investissement de 7 500 000 dollars. Le 
théâtre a été vendu par ses propriétaires, les Shuberts, par l’intermédiaire de l’agence 
Harry B Cutner, et donne à l’acheteur le contrôle de quatre-vingt-dix mètres sur 
Broadway et d’un peu plus sur la 39ème rue, l’immeuble Potter qui fait l’angle, 



  

anciennement hôtel Audubon, ayant été acquis par M Lefcourt il y a deux ans. Le 
nouveau bâtiment comportera des bureaux et des commerces et sera prêt à être occupé 
dès décembre 1926. Me Lefcourt est aussi le propriétaire et le constructeur de 
l’immeuble Lefcourt-Marlboro à l’angle de Broadway et de la 36ème rue, dont les 
locataires lui ont récemment offert un dîner, l’appelant le propriétaire idéal. Quand le 
théâtre de la 39ème rue sera laissé aux mains des démolisseurs, en décembre prochain, 
finira une des plus anciennes salles de spectacle de Times Square. On s’en souviendra 
comme du théâtre Nazimova de la 39ème rue, puisque c’est le nom sous lequel il avait 
ouvert ses portes le 18 avril 1910, avec Nazimova dans le rôle de l’Eyolf d’Henrik Ibsen. 
Il y a quinze ans, c’était la plus grande salle de spectacle du quartier. Il y avait alors 
seulement quatre théâtres sur la 42ème rue et cinq sur Broadway. Parfois appelé la salle 
favorite du défunt Diamond Jim Brady, le théâtre de la 39ème rue a accueilli de 
nombreux succès. En 1911, la production d’August Thomas, Ainsi pense un homme, 
ou La seconde Mme Tanqueray avec Leslie Carter, Margaret Anglin dans Les bas verts 
ou Mary Young dans Croyez-moi, Xantippe, un des premiers rôles de Douglas 

Fairbanks.  
  



  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Et nouvelles associations : 
Diamond Jim Brady... un des 

rois du Broadway nocturne, 
ouvrira plus tard un restaurant 

pour célébrités... 

 



  

  



  

 

 

 
  



  

 


